
•I- 

I« tt IT ft. : detail, IT at 17.«O 1« kilo 
Œufs, tXftft et 0.«0 pesos : rrtwece Wane, 
1 rr la plot« : Will Hai laitues. l2& pMoa ; 
Fom.-nss Pa Mm. 0.7» M kilo : Oignons. 
l » I* kilo; Potrseux, la botta. U0 la 
kilo: Foolaa. da 13 à 1 
12   fr. ;   Lapina asuvsojas. 

j 11. - Beurra, a ft 6 50 la 
I'.Tra . OKuis. 15 ft 16 fr le quarteron: 
Poulets. 90 ft 30 rr. la coupla. Poulee. 
: t ft 3ft fr. in coupla : Pigeons, 6 ft 7 rr 
la   coopta;   OftnanU.   13   à   19   fr.   plaça: 
0 «a. 30 ft 3ft fr piece : Lapins. « ft 20 fr. 
suivant gioastur : '-«ptna da garenne. 7 
ft ft fr. piece : Dindes. 3ft ft «A fr. pieee : 
Poireaux.    1    fr     la   botte :    Choux-neurs. 
1 25 ft 1.7ft piece : Pomma de terre. O.ftft 
le kg : Haricot». 1.5ft la livre; Carottée. 
0 50 la kg. : Navets. 1 fr. la botte ; Oi- 
gnons. 1  ft  1.25 Je  kg. 

A Aeeawet-aur.Melae, 11. — Beurre en 
gros. 7.7S ft 8 fr ta livre : au detail. ft^O 
ft ft.75 la livre : Œufs. 15 ft 15 50 le quar- 
teron : Pomme» de terra. 70 ft SO fr. lea 
100 kÜOB : Pouleta vivante. 3ft ft 45 fr 
la couple :   la  place.   20  ft   23  fr  :   Poulet. 

vivante», ftp A aft IT.: es coupla. 1» ft 
33 fr. la piece: Oa—trta. 1» * » fr ta 
piece . Ole*. SO ft aft fr. la pièce ; Paneel, 
SO ft SO tr. 1ft place ; Lgnfa rivante. 16 
ft 25 fr. ta piece; Lspasa «ft gaoenns. ft 
ft il rr. la piece: Pigeons. 17 fr !» cou- 
p!e ; UO à 6 IT. Ift place : Chicorée da 
B; uxellea. 2.25 lea deux kilos. Poireaux, 
l so In bote». 

Marche tree restreint en beurre. A la 
ftp du march* la cours pour quelque* 
paniers «tait baisse à 7.35 à 7.50 la livre. 

A Lena, 11. — Boeuf, ft ft 16 fr. le kilo: 
Veau. 13 ft .8 fr. le k. ; Mouton. IS A 

20 fr le ": : Porc. 7 ft 9 fr. le k. ; Beurre. 
15 A 17 rr. le k.. «Ufa, ft IT fr. lea 3P; 
Lapin tué. ft 13 fr. le k : Poulet tue. ft 
1« fr. le k. : Gruyère, ft ift fr le k . Hol- 
lande. 10 ft 30 fr. la k. : Camembert. 3 A 
3 50 la botta : Lait. 1.40 le litre : Pommée 
de terre. 0.50 ft O.ftft le k. : Carottes, A 
0.7S la k. : Otgnone. «.70 A 160 le k. : 
Choux. A 0.60 pièce : Poireaux. 1 25 A 
2.25 la  botte ;   Haricots, AMi 1«  litre. 

A Wirvnhepstt, ft. —' 190 blocs da beur- 
I re riaeaai iem kUoa> *, 14 A 17 fr   ls k. ; 
1 300 kilos en piécea de 16 A 18 rr. le k. : 

7 000 oeufs, de  13 ft 17 fr. 1« quarteron : 

40 Maes de «ft A 35 fr. la c. : 90 poulets. 
«e a* A 36 rr. la c . 30 lapins de 10 ft IS 
rr. p. :  10 canard», de 24 A 30 fr. p. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
M   LILLE.   BU   VENDREDI    11    JANVICH 

Avein» blancne et ou Jaune 47 kilos, 
poids naturel LU» ou parité. Lea 100 k. 
neta   comptant   sans   escompte 

Première cote. — Janvier. 48.60 N. ; 
février. 49.60 H. : 3 de Janvier. 60 H.: 
3 de février. 60.60 N : 3 de mars, 51 N. : 
3 d'avril.  61 50 N. 

Dernière cote. — Janvier. 4S.S0 V. : 
février. 49 50 V. 3 de Janvier. 50 V.: 
3 de février. 60 50 V. ; 3 de mars. 61 N. : 
3  d'avril.   51.50 11. 

Clôture. — Janvier. 48: février. 49; 
3 de janvier. 49.60 ; S de février. 80 : 
3  de mare.  51 :   S d'avril,  ftlja 

•le 76 kilos poids naturel. Lille ou p*> 
1 rite. Les 100 kilo» neta comptant escompte 

Première, dernière cotes et clôture. — 
I Incotsee 

Mafs  Jaune   Plata,   magasin   Dunkerque, 
acquitté   Lea 100 kilos bruts logv 

1 tant  sans  escompte. 

aire If rBaVKf surit OimifT 

Première, dernière 

ftrp»   Alfèrte-Tsr.:- 
]Uè.  Las TOO  kilos 

plus 
F« 

le   pins   salir, 
ta wies    Phan 

Premiers, dsrplére  cotes et clôture. 

Mais jaune et ou roux Indochine, ma- 
gasin Dunkerque. acquitté. Les 109 kilos 
bruts logea 

Preimétt. cote. — Janvier. 47 ». : fé- 
vrier. 47 P ; 4 premiers, 48.60 V.. 4 de 
mars. ôO V. 

Lern'.èr* cote* — Janvier. 43 64 V.. 
février. 47 M : 4 premiers. 48.60 If : 4 de 
mars.  60 V. 

Clôture. — Janvier. 48 : février. 47 : 
4   premiers.   48.50;   4  de  mara.   40.40. 

Mais Jaune Maroc magasin Dunkerque. 
•Acquitté Les 100 kilos bruts logés, conip- 
tant   sans   escompte. 

Dunksr- 
ptant  aaPa 

Il «saisi s a* derniers cotas. — Février. 
49   If      4   premiere.   49.60  N. 

Clôture — Février. 49 ; 4 premiers. 
49 40 -   , 

i  soude« 94%.  magasin  Dun- 
100  kilos  bruts  logés  comp- 

tant sans escompte. 
Preoi.ér<!. dernière cotes et clôture — | 

f-.?ots—. 
Huile de lin départ usine ou magastn. 

Lea 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxa A la r reduction. 

Première cote. — Janvier. 138.36 A. : 
140 V. : février. 133.76 A. ; 13ft.7ft V. : 
4 premiers, 136 A. : 138.75 V. : 4 de mars, 
138.7ft V. ; 4 de mai. 13S A. : 137.60 V. : 
4   derniers.   198.3ft   A..   141.26   V. 

Dernière cote. — Janvier. 136 A , 140 
V. : février. 137.60 V. : 4 premiers, 136 
A. ; 137.60 V. ; 4 de mare. 138,75 V. : 
4 de mal.   137.50 V. ;   4 dernier».   141.25 V. 

Clôture. — Janvier. 137.60 : février. 
136 25;   4   premiers.   138.34:    1   de   mars. 

I 137.60:    4   de   mal.    136.24:    4    derniers. 
'  13P.7». _ 

Tjkrfcsanx ds Un  ssvpart  usine ou  au- 
< gaslu.  ftT*  vrac  comptent  sets esco..i,te 

PïWUST»   cote     —   Janvier.   «8.75    K  . 
( févr er. 68 A..   09 V  ;   4 premiers. 66 A. : 

67   V.;   4   de   mars.   63.50   N   .   4   de   mal. 
61 A. ; ftsjft »7. . « dATsusra. ftl W 

DcuUërè   cota.   —   Janvier.   9840   A 
69.26   V .   février.   68   A ;   09   V. .   4   jre- 
mlers. 66 A.; 67 V  ; 4 de mare. 93.60 M.: 
4   de   mai.   61   A..   9*9,16   T.:   4   dernier«. 
64 N 

Clôture — Janvier. 09; février, ftft.60. 
4 premiers. 88.60 ; 4 de mars. 63.40 ; 4 de 
mal. 03:   4 derniers. 64 

• »     7 
BOURSE o'APrsrrsesirr 

0E DOUAI 
Car.  a-iatia-  »—•  ■« — 

-   H.me-Eur..:>«    31 25:J"W£S*T 

UM.  Epera.v. »■»'«^."I'Va» , te.1T    q    *.  Gui.   8.76 •   A.«*».   3.28. 
Gayanl-Ongnr-aainw-Benoit«. 
V.ndm-B— 
tor.   18 fr. 

euww.     19    »T.    — 
|. n.   — B.UHJ etau- 

M ARCHES DES COTONS 
DU   tt   JAMVII«   tut 

L«   UVM. 
258;   nu.  2* 

IMm a« tt H»«!" '•»» 
VloUtnCT-Toorcoinf.     B.     B-.     ».»0.    — 

I H.rao-Anrin.   8   lr    —   »WiitU«»» 
, .ci-Gand.    10  lr.  - -  EiEU-Couaefcerquo-B.. 

12.90.   —   E»c*rpel—-Haro—    3.25.   Crrtl. 
22 25 :    lluoltrci   10.10 :    BtUiuaa.   n.. 
MKrl«i. air- NoyeilM-TourccMiiaV B. S.. 

I 8 60.   —   B«»»ry-C»i>t>J.   »•*»■ 

Janvier.   2*1 :    lévrier. 
. .   aerlL   267 :   mol.   267 : I 

juin.   2SS ;   JulUat.   266 :   août.   256 :    sep- 
! tembre.   SM :    octobre.   262 :    novembre. 

232 :   U8iaui—a.   28»    —   »»»M»,   t   fr»™. ] 
LIVEKre*L.   —   Balaaa,   t   aaaaa. 

NCW-veitK   — —111.  16 6 oom». 

Le Cor 
s'installe 

Ne le  laissez  pas  faire. Dès 
W défout débarrassez-vous-on 

avec le Diable. 

Cors. Durillons 
Œils-de-Perdrix 
ns> vous laisseront jamais en 
paix font que vous ne les trai- 
terez pas avec cet incompara- 
ble corricide qui, depuis des 
années, o soulagé des millions 
de malheureux. Toutes phar- 
macies,  3 fr. 95  net le flacon. 

I   POMMES DE rtRRE 
I PLANTS HOLLANDAIS 
I 1er let lu Nord. Hltues too It 

tes ni) lors; 1/? ttliives en : 
Air» •*• . .n.luMrie 15 . rones 
riimre **i Blea dortetrvsM *0 
txiK.liri.m 4e •une on Mars rt 
Avril Crtiaiotrue rratuit - 
BRI'YMliiiHF.     rue   Kl^hr-f   Mt 

1  *j   rtt»  rnnnii    Orelt     Nnrdl 

DF.LOBEL.V.ï:KK: 

DIABLE 
>-%i.tiii!s» s an» 

Ott*-»<'.ratten   si   (.i*>eieei 
eretuHse a   e*mie«ie 

Cntsiofue sur   «iem*nds 

CAFE HERS 
Jeux Autom»tk>B*« 

Konformes A  la   loll 

ours pour toujours 

L«   aashst-Bsil            SCO fr. 
E.\rlUMVitè 

La p.u- ancienne mal»n 

Félix STEENBAKKERS 
ne   Franklin.   LA   MADE- 

AU Lit I DIAL 
7  Du. des SARRAZINS .  LILLE 

AGRANDISSEMENTS Ä 
ÉNORMES  RABAIS 

GARANTI 
CONFORME 

AU 
CLICHE 

CE SUPERBE LIT LARGEUR 125 
» PANNEAUX G. CARRES ONYX ET ZÉBRANC 

1  SOMMIER MÉTALLIQUE ROBUSTE 
1 MATELAS LAINETTE lonfUnt 20 le«. 
1 TRAVERSIN beau coutil. Uinette IwrUble 
2 BEAUX OREILLERS. 2 TAIES A JOURS. 

MAGNIFI0UE    C0UVRELIT    SOIE. 01 
DRAPS   AVEC   JOURS.   OU 
EDRE00N   AMERICAIN   SATIN. 

TOUS   CES 
BEAUX   ARTICLES 250 Partout : 325 fr. 

SACRIFIES 
EN PLUS DE CE LIT COMPLET 

NOUS  OFFRONS COMME   PRIMES 
t  OESCENTE  DE  LIT MODERNE  ET 

1 MAGNIFIQUE TABLE DE NUIT LISEUSE. 
Am«   util   loi.«   CHAISE   LONGUE 
tr.nilormabrt,       v.loun       élecani. 

colom inédit. 
contormo 
au dich« 

LE   TOUT 
EiMption- 
nollomant 

345 
ou avec 1 MATELAS LAINE 
BLANCHE     >   MAGNIFIQUE COUTIL 

18  «S. '    DAMASSE   PIQUAGE   PARISIEN. 

1 LIT PANNEAUX EN 118, t SOMMIER mél.lliqu. 
1   MATELAS.   1   TRAVERSIN. 1  OREILLERS. 
1   TAIES,   1    EDREDON    AMERICAIN, OU 

COUVERTURE   ET LE \QQ ff 
1   OESCENTE   OE   LIT TOUT 

POUR VOS LAMES A TRICOTER 

MON TRICOT 
[ 17 21, Rue de la Monnaie 

LILLXi 53, Rue Faidherbe 

Maison  spécialUée et de Confiance[ 

IVROGNERIE 
■rtitfis rapidement et dLxreteroest par la eouDRl 
HAPftftL. Toutes ftsspssssjefta, • fr. M U Doits Notier 
«ratuite Laboraf« NAROftX ft Ncsus les Mines .F -Oe-CJ 

GOUTTE MILITAIRE 
C«tt« affSctloai H raantfosM« pmr d«s seetaateelsoes. Ses »i««**- 

BMttte es see aeSIsr«« ■■ lee* de c*a*l. put« ma« soette seearett 
au sBcait. Cait* «wtta p«at «tra taust«. TsféUfa. siiaSus. kalt*«*« 
•u ■■*■■•  iBceiore  on UgarssseBt vioejuauM COBBSM  la tivsértae. 
K1U a p parait   la  matin  an ra-aatt. pat-faia k p tas*—fa racTiaaaj ataaa 
'- fcnsialee. mt I'sprae-Mldi  •ralsasit. «lia sa pr+aenta sei« seeata 

4m canal S'arricra ta avant,  aoit tout 
form 

, n« l'apréa-aiid 
ait ■praa »iraa» 

m\mà*   patlt   as* t tra   «a alla   a'aecotnpafee   da   ftl 
»tiilttirt  an   urinant   danL     
ranca. Parfais aaetna la rr,utt* fait drfaut at eauia. lia nia 
I» iiiiitart d« VaSartion chromiqaa du   fanal    la «Oun 
ar>«; [W* conéuit la aatlad* A da trttri rimatquriirit : F SOC 
iB**tSS*eCI, ITÉeiHTÏ. l»p'it»llt aat preaqua toti)oiars cnntsft« 

pirmimimrT radicalacarni oalta aff 

j)ourd"hui facilca A juénr. 
_ .__ ta r( poaarde daa movana da 

irnKiiutt vrai ment afTifaoaa rnatnt lea mala Jiaa da PC a\U, 
Li.CI"U. STPlftLIS. «OltS UHINâilEI. nfml dans laa oaa an.-iena 
rfputri ehrrvniquaa. I.» nialada n* dail pm* avoir la *' peur du 
Médecin" t'n* maladie pria« A arm début (lient plu* vit«. 
Laa M4dacina attache«    B S     «aa>     aaaa. ont     guéri     rimpleta- 
attx Cantraa Médlcatu Vas* S SBea lall mini d«« mil livra da 

litea acientiHqu«ta«nt an toute confisse« 
modérea.  Aiiur- aouaiee.  Ktai» (rit- 

DOUAI 
»*•*•.   Ru«   du    Canteieui 

LsSel. J«s4lSS • &  ttb. 
Ssatadi as ft s U a. 

MAUHUQ1 
4, Ru»  8«  rtaplanaa« 

CIIBMU   DARCT 
Bjr*'."v»Äwr.TT"rn k        "•■•*• '•"* «• il » « ». » 

CALAIS DUNKERQUE 
t», Ru. au Cra". »° "u»p«»i«-*»iiaar» 

KiHl.V»trriiliti II, Judi. ^wli 4* 11. a it UêêM. 

VALENCIENNES 
aSasaaaHOI—IHI   i»»a«8i8>aa imn» 

LILLE 
***,    Ru«   d«    Tournai 

Lastali, Mercredi. Ja**», «saie— 
•la I a   • t» heuraa 

feafL ftsjftssiaSSBSBva, a» la, i lia 
LENS 
Ru«  miehalai 

aÏÏTxndTÏM^s^rîsTÔ^TP^Trî^TosJsTo^^ 
fr- i     jm    en   lisant   i ALMANACH   DU   JARDINIER 
*ZLL-*"9* s<lreM>éKrfit]! ei irsnro par JULIEN, graiocs. 

101, Bd Maserus. rARll. Ernver voir« adresse 
seule yur ..-.irtg .mal. UluMre». umbrée 0 f. W. 

Franoa tfo port et «mftpll. dans un rayer.de iftft km 
d« Liila par C.d.F. Livraison« par Camions tout«« 
direct ions. Ouverts de I a  U n. et de 14 a 20 h 

J   C.E.P.M.A.   %> 
**'80. Rue du Molinel, 80, LILLK   ' 

layiiyy^.s) 

«Ci .'' ifVaii  -i 

'■m^m 

Otstrieuisur   etttetei 
PHILIPI-'OPNlTT 

AMPEO   •    L.M.T 
*    TINO«    fus**-    Sli 
MONTON* SONORS 

OSseenstre tiens    gratuit«* 
■sellit«   de   psiamsnt 

CARANTtl 
TOUS    OIPANNASII 

P'   Rouosii   i   MORLIGHEM,  t3S.   rue   ni   Lann^ 

PIPI AU UT     „?K™\ 
Indtqoer   age 

Mars    L ASM 1ER 
10-t   r   aie IsurviMii*. HOLBVIX ' 

,=TlMAUXOtOEKT$ 

APRÈS INVENTAIRE, RÉALISATION DE TOUT 
LE STOCK A DES PRIX EXCEPTIONNELS 

CHAMSRES A COUCHER F AC. CHENE. ARMOIRE 130 LARGE. 
LAVABO 6 TIROIRS, TABLE DE NUIT. UT MÏTAL- 

LIQUE IIS LARGE. SOMMIER. MATELAS ET 
11 ARTICLES 0E LITERIE D'UNE VALEUR 
de lis tr, SACRIFIEES        

lju   utnuL. 

675 
CHAMBRES A COUCHER. HÊTRE, 

ARMOIRE    116    LARCE    AVEC    GRANDE    CLACE.   LIT 
El   118   ET   TABLE   DE   NUIT   DESSUS   MARBRE. 

SACRIFIEES     575 
CHAMBRES A COUCHER, ORME, 

ARMOIRE 168 LARGE. AVEC GRANDE GLACE, LIT 
■ N t8S LARCE. TABLE DE NUIT, DESSUS MAR- 
BRE.   SACRIFICES      695 

CHAMBRES A COUCHER, CHENE, 
ARMOIRE 
BISEAUTEE.    LIT   EN 

DESSUS   MARBRE. 

168 LARGE. AVEC GRANDE GLACE 
I LARGE. TABLE DE NUIT 
SACRIFIEES     795 

1 UT de M1UEU TUBE CARRÉ. 1ZS LARGE, 2 PANNEAUX AU ER. 
EMAIL t- CHOIX, DECOBS FIL TUTA. LOUPE ET RONCE OE ROYER. 
1 SOMMIER MÉTALLIQUE CADRE RENFORCE   AVEC   RESSORTS. 
I  MATELAS M KS. LAINETTE BATTABLE. 1 TRAVERSIN. 

t BEAUX  OREILLERS GONFLANT. 
1 BELLES TAIES A JOURS. 
2 DRAPS SANS COUTURE »K Jaura. 
1   GRANDE  COUVERTURE   BEIGE, 
t GRANDE COUVERTURE BLANCHE. 
1   BEL  EOREOON  SATIN, au 
1 Suparba COURTEPOINTE dill, catorn. 
1 DESCENTE DE LIT. 

FAC. MOQUETTE. 
TOUS CEI ARTICLES 

VAlaur da    495 

POURQUOIIII payer comptant 

ou acheter à crédit on poste de T. S. F. qui pourrait 

ne pas trous donner satisfaction 

I"" U S Sft) faasf %J st ■ ■ ■ »m versement 

d'avance, sans signature de traites, sans aucun enga- 

gement 

345 
A TOUT ACHETEUR OE CE LIT COMPLET, IL SERA OFFERT 
1  MAGNIFIQUE TABLE  DE NUIT LISEUSE, FAÇ. CHINE, OESSUS MARBRE 

ET   PORTES   AVEC   SCULPTURES, ail 
I JOLI MEUBLE T. S. F. FAC. ACAJOU au CHENE AVEC TIROIR. 

TRES   BELLES   CANELURES   ET   SCULPTURES, au 
BELLE COUVERTURE  LAINE  BLANCHE, GRANDE TAILLE. 

AVEC    TOUS    LES    ARTICLES 
LITERIE,   ET   PRIME   CHAISE- 

LONGUE.  VELOURS   CISELE, au 
MAGNIFIQUE    MATELAS    EN    LAINE    BLANCHE 
POIDS  18  k«.  COUTIL   DAMASSE,  SACRIFIE   .... 

CE MÊME LIT 
ILLS. 

395 
LITS Z PERSONNES, 2 PANNEAUX, 
SOMMIER,    MATELAS,   TRAVERSIH,   1   OREILLERS, 

t TAIES, > ORAPSaU 
1    EOREOON,   1    DESCEHTE    DE    LIT.   PRIME   i 
1 BEAU  COUVVRELIT. SACRIFIES    210 

SALLES A MANGER ORME, 
BUFTET  S  PORTES,  TABLE   ET  6   BELLES  CHAISES. 

SACRIFIEES   595 
SALLES A MANGER MODERNES ORME, 
BUFFET   8   PORTES,   TABLE    PIEDS    DÉMONTABLES 

t BELLES CHAISES CANNEES au G. CUIR.  675 
SALLES A MANGER MODERNES CHENE, 
BUFFET t CORPS SCULPTURES MASSE. TABLE 

GRAND MODELE PIEDS DEMONTABLES, t BELLES 
CHAISES CAHHEES au G. CUIR, AVEC EQUERREB 
DE REHFORT    845 

SALLES A MANGER CHÊNE MASSIF, 
BUFFET 1*8 LARGE S PORTES. DESSUS MARBRE 

SCULPTURES MASSE. GRANDE «LACE CREDEN- 
CE, TABLE OHSHE 3 ALLONS«*. 6 BELLES 
CHAISE« CANNEES eu G. CUIR AVEC ÉQUERRE8 
OE RENFORT  _..      975 

ttreesiss  »   ta.  U   ta      —     Mart*ue   U-KùMM 

liutallent et entretiennent  Gratuitement  chez   vous 

UN SUPERHETERODYNE ULTRA-MODERNE 
fonctionnant   par   l'introduction de pièces de I franc 

»—«v dans un COMPTEUR 
JL à Minuterie dissimulé 

^A'âraa' dans l'appareil. 

Vous deviendrez 

PROPRIETAIRE 
de ce mervciïleux 

POSTE DE T. S. F. 
en moins de 14 mois à la 

moyenne d'écoute de 
80 heures par mois 
Las relevés sont laites tous 
les mou al la coiTtptaur ast 
anlevé dès  oue  la  Faste est 

— Technique  impacoabie  — 
_   M ut»caht«   parfaits   — 

ftntr-Fftdins —  Grand  Dynamique 
— Ebénrsterie Luiueuse — 

Dlrrrertstens ***• » •.«• 
iLIcsnces • F R. tt Thomson) 

DÉMONSTRATION 
GRATUITE 

A DOMICILE 

SUR DEMANDE 

Production   de   la 

L 
SOCIÉTÉ TECHNIQUE POUR L'INDUSTRIE RADIOPHONIQUE 

Secàitt Anonymt au Capital dt l.000.000 de francs 

REPRÉSENTANTS 
ET CONCESSIONNAIRES DEMANDÉS J 

ENORME CHOIX DE BUFFETS, TABLES, CHAISES, CHAISES- 
LONGUES, DIVANS, COUVERTURES ET TOUTE U LITERIE 

Franco d« port et d embeiiaee dans un rayon do iftft km. ds Lille par C.d.F. 
LIVRAISONS FAR  CAMIONS TOUTES DIRECTIONS 

Ouvert« sa I à il h. it M M à fe) h. - Oimancbos at Fetes jusqu'à 13 heures. 

Merciers et Bonrietreri 
Haas votre ittteret, coneet-vas 
précieuasmeei cette adressa rt 
avant ds taire vas achats do 

LAINES FILÉES 
eiasiines Isa guslitas et coia- 
psret les prix des lames ven- 
dues EXCLUSIVEMENT F.* I 
GROS par la Maisoo Asssssaer 
I.SHIS. |s. ras de U Gsre. 
Tel. TU k Tewreets«. — *> 
Bsosre - Retords»« - Teinture 
— Lsiees filées pear toui** 
industries — ftpeclallsS de 
tain«* s reprïaer et A tricoter 
ft Is main el ft U machin« — 
JKtiasiuUons adressai erattn- 
toment *;i 

5 LAINES A MATELAS 
fr.  te kilo «as trab 

K'-n     »rrstls     Rotte    pnst 
tM   SeMios H    IpapSjSpBBj 
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GRAND        »OMAN       INfOlT 

DE H.J.  MAGOG 
Mais, quo la fille de Suavita Mira 

fiore. raise par le hasard ra presence 
duo Inconnu, eût ressenti pour lui rap- 
pel mystérieux de l'amour et que cet 
inconnu fût Jacques Hourtouse. le flan- 
ce inconsolé de Liliane Moresteuil. 
n etait-co pa> assez extraordinaire pour 
qu'op put dire que, cette fols, ce hasard 
s'appelait Destin ? 

Donc. Loia Miraitore aimait Jacques 
Houriouao 

Comment une Jeune flUe peut-elle sé- 
prendre d'un passant dont elle ne sait 
même pas ta nom  T H faudrait, pour 

répondre   ft   cette   question,   entrepren- 
dre une étude sur  ia     naissance    de 
r 

Eii réalité. U n'y a pas de regle. 
L'amour vient à son heure et, la plu- 
part du temp*-, sans apparence de rair 
aon. 

Pour Lola, ce fut fort simple. Elle 
découvrit le monde. La vie, le Jour ou. 
pa* hasard, elle rencontra le regard 
de Jacques. C'était dans la rue. une rue 
passante, mais son emotion ««ait été 
telle qu'elle no se souvenait plus exac- 

tement de l'endroit, où cette rencontre I 
s'était produite. 

Elle se souvenait seulement d'avoir 
ressenti au cœur ce petit pincement 
qui surprend et tait se demander, avec 
angoisse : 

— Qu'est-ce que J'ai ?.. 
Ce qu'elle avait ? Simplement un vi- 

sage étal', entré dans son avenir, ou 
s'y était retrouvé. Sur ce visage — 
celui de Jacques Hourtousc — Lola se 
persuada aussitôt qu'elle le connaissait 
de tout temps, qu'il était dans sa mé- 
moire depuis toujours et qu'elle le 
vovair dans ses rêves. 

Cette folie n'aurait sans doute pas 
eu de suite, si elle n'avait dû rencon- 
trer de nouveau le Jeune médecin, deux 
autres fois, et toujours par la malice 
du   hasard 

La troisième rencontre venait de se 
produira et maintenant lo mal était 
fait. Lola pouvait se répéter avec une 
Joie inquiète : 

— Je l'aime !.. Je l'aime !... 
t ar. ainsi qu'il arrive presque tou- 

jours, elle accueillait l'amour comme 
une promesse de bonheur. Elle aurait 
dû pourtant savoir qu'elle n'était pas 
une Jeune fille comme toutes tes Jeu* 
nés filles. La fille de Suavita Mirafto 
re ne portait-elle pas au front la mar- 
que maléfique ? Sur qui donc, sinon sur 
leur enfant, retomberait la faute de 
certaine« mère« ? 

Mais Lola, la brune si mélancoilqu« 

Lola, qui n'araif hérité de sa mère 
qu'une ressemblance physique et »e 
sentait, au moral, tellement différente, 
croyait encore pouvoir échapper A' son 
destin. Ou plutôt, elle ne le soupçonnait 
pas. 

Imprudente, autant que si elle avait 
été légère, elle oubliait sa situation si 
particulière et tous les mystère«, toutes 
les menaces qui l'entounuent. Com- 
ment oserait-elle s'abandonner à la fui 
cérlté de l'amour, elle qui. par la volon- 
té de l'aventurière, devait v*vre entra 
deux mensonges et ne pouvait Jeûnais 
être ce qu'elle paraissait être ? 

Elle était la fille de Suavita. Et ceta. 
1) lui fallait le cacher. C'était d'ailleurs 
plutôt un soulagement pour cette fille 
qui souffrait obscurément d'avoir >ine 
pareille mère. 

Mais le plus pénible était pour elle 
la comédie quotidienne qu'elle devait 
Jouer vis-Avis de l'aveugle. Jusqu'au 
Jour de sa rencontre avec Jacques Hour- 
touse, le rôle qu'elle Jouait lui pesait 
Décidément, elle n'aimait pas le men* 
songe et n'était pas (ait« pour la vie 
de complications et de duperies, au 
milieu de laquelle évoluait si aisément 
SusTita 

Ce qui la déchirait, ce n'était pava 
l'obligation d'entourer de soins, u. Ce 
«aire. Suavita Miraflore avait eu bien 
soin d'enfermer dans ce nom Pierre 
Moresteuil, coouas   USA*   un« 

de l'isoler du reste des hommes, non! j 
ce n'était paa l'obligation ue soigner 
M. Oésaira et de lui témoigner une pitié 
et une tendresse filiales l Rien n'était 
mensonge dans ces deux sentiments pro- 
digués par I« Jeune fille. 

Même cette usurpation d'état-ci vil, à 
laquelle elle devait consentir, ne lui ou- 
-fait pas coûté beaucoup si elle avait 
pu. selon la suggestion do sa mère, ne 
U considérer que comme un aeie de 
charité. Protéger l'illusion d'an aveu- 
gle, lui assurer la consolation d'avoir 
une fille chérie, cela pouvait vraiment 
être absous et même prendre i apparen- 
ce d'une bonne action. 

Mais c'était aussi usurper la place 
d'une autre, do cotte Liliane Moresteuil 
dont U avait bien fallu que Lola con- 
nût l'existence et A laquelle, pour pou- 
voii Jouer son rôle. «Ue était constam- 
ment obligée de s'identifier. 

Se prétendre et pas seulement aux 
yeux de Pierre Moresteuil. mais devant 
tous l Liliane Moresteuil. tenir sa pie- 
ce c'était tout de même un vol. Lola 
le sentait et en était honteuse. 

Même devant lacquea — dont ip rue 
pourtant avait aboli an elle toute autre 
pensée — n's v ait-elle pas oboi à un 
étrange sentiment de ptadeur en n >m 
pruntani au nom de cette dont «lie te- 
nait  la  place  qu'un oiinpla définit n   ? 

— Je  m'appelle Loi»..  Lily Oézaire 
^^^-^^^-^g^^at^f^-gjgjyj^—^-aaiafcHBMB^aaissaa^^aj 

fJUo no a« doutait   point,  A  cot  ins- 

tant,  que  ce  scrupule,   en   lui  faisant 
défigurer  un nom trop connu et  trop 
cher  au  cceur  de  celui  qui   1 écoutait. 
allait   la  duper elle-même,  en   l'empê- 
chant   de  connaître  aussitôt   la  vérité, 
alors qu'il en était temps encore. 

Ah  l si elle avait crié ft Jacques: 
— Je suis Liliane Moresteuil I— 
Comme le dénouement eût été rapi- 

de et toute illusion impossible ! 
Mais elle ne savait pas, elle ne pres- 

sentait pas la terrible aventure vers la- 
quelle l'entraînait son destin. A ses 
yeux. Jacques Hourtouse ne pouvait 
être qu'un Jeune homme comme les au- 
tres, qu'elle avail le droit d'aimer et 
par qui elle pouvait tenter de se faire 
aimer. 

Ce devait être d'autan*, plus facile, 
pensait-elle, puisqu'elle était la fille du 
chimiste Céeaire. Une immense fortu- 
ne, un nom glorieux, elle apportait tout 
cela A Jacques. Cotte pensée lui vint 
instinctivement et, pour la première 
fois, dans l'exaltation de son amour, elle 
accepta la perspective de profiter de 
ce qui appartenait A la vraie Liliane 
et d'en dépouiller celle-ci. C'était expiai* 
ter A son profit llmposture imposée par 
Suavita. Lola s'en rendait-elle compte f 

Elle agit en toute Innocence. Et 
vraiment, on pouvait dire que le destin 
Taisait tout pour l'aveugler. Elle aurait 
pu avertir sa mère de sa rencontre avec 

p, e>s sentiments que lui avait 
♦irsutré le Jeune homme et du plan for- 

mé pour le revoir. Elle aurait pu. sur- 
tout le nommer. Cela aurait suffi pour 
que la persécutrice de < Llly Merveille a 
mit sa fille en garde et ecartAi Jac- 
ques de leur chemin. 

Mais Lola n'avait nulle envie de se 
confier A sa mère. Elle ne voulait mémo 
pas que celle-ci eût A se mêler de son 
amour. En celte occurrence, elle voulait 
être uniquement la fille de M. Cezairo. 
Pour ce qu'elle méditait do faire. U 
n'était besoin de mettre personne dana 
la confidence. Personne ! 

tt lui fallait se hAter. On n'était venu 
A Paris que pour quelques Jours, On de- 
vait repartir pour le Touquet A la fin 
de la semaine. Si Lola laissait passer 
l'occasion, elle courait la risque de m 
plus Jamais retrouver Jacques Hour* 
louse. 

Mais déjà, elle avait pris ses renseft* 
gnement sur le Jeune médecin. EU« 
connaissait l'adresse de la clinique à 
laquelle il était attaché. On y traitait 
les maladies des yeux. Merveilleux pré- 
texte pour y entraîner M. Moresteuil, 
l'y présenter comme un consultant ano- 
nyme et le mettra en .■ fosajus «te Jac- 
ques. Elle.alla trouver M. MorestouU. 

Père Jul dit-elle d'une voix t _ 
Il  fait si beau  l  Ne voudrtea-vous 
faire un tour de piomeiuuja avoe ipot t 
L'auto nous attend. 

— Si tu veux, petite fille, accepta M. 
UwesteuU. 


